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1) LES ACTIVITES AU SECOND SEMESTRE 2009

le 5 juillet, malgr� un ciel 
mena�ant, 250 marcheurs se 
retrouvent � Arques pour prendre 
le d�part de la sixi�me marche du 
sel. La journ�e connut un grand 
succ�s la m�t�o s'am�liorant au fil 
des heures. Les diverses 
animations furent appr�ci�es. La 
troupe Trico-Trac �voquait le 
souvenir de la croisade contre les 
Albigeois dont nous f�tions le huit 
centi�me anniversaire. Les joyeux 
�coliers d’Arques de l'ann�e 1910
pr�paraient all�grement leur 
certificat d'�tudes sans grande 
inqui�tude car disaient-ils : � le 

certificat c'est dans la poche ! �. Jean-Jacques Delpoux, le conteur, captiva une fois encore son 
auditoire tout au long du parcours.

Le 5 septembre se d�roulait le cinqui�me raid sal� qui devient Un classique de la course hors piste. 
Cette ann�e le nombre de participants en progression  constante �tait de 91 coureurs.
Le 17 septembre, une dizaine d’adh�rents visite le mus�e du verre de Sor�ze (81) ; ils sont parmi les 
derniers visiteurs � profiter des commentaires �clair�s d’Yves Blaqui�res, d�c�d� depuis.  

R�unions du Bureau :
D�s la fin septembre le bureau se r�unit � plusieurs reprises pour monter les dossiers de financement 
(SRA, CG 11, CRLR) n�cessaires pour ouvrir en 2010 un chantier de fouilles sur le site du four verrier 
des Salines.  Le temps fort de ces pr�paratifs s’est d�roul� sur les journ�es des  5 et 6 novembre. La 
premi�re de ces journ�es fut consacr� � une visite du site pour proc�der � des rep�rages sur le futur 
chantier. 
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La seconde journ�e  se d�roula � 
Couiza, dans les locaux de la Mairie 
et de la Communaut� de 
Communes. A la Mairie, en 
pr�sence de MM. Jacques Hortala, 
maire et conseiller g�n�ral du 
canton de Couiza, Barbaza 
Pr�sident de la Communaut� de 
Communes du Pays de Couiza, 
Rousset Maire de Sougraigne, des 
responsables et agents de l’ONF, 
d’ Isabelle Llorca agent de 
d�veloppement local, du pr�sident 
et des membres Salicorne, Isabelle 
COMMANDRE (GRAL) pr�senta le 
dossier de fouilles et de mise en 
valeur de la verrerie de Salines. Son 
argumentation convainquit son auditoire et les �lus ; ces derniers promirent leur soutien � 
l’op�ration . Profitant de l’exp�rience d’Isabelle COMMANDRE, le travail de mise au point des 
dossiers de demande de financement est entrepris et bien avanc�. Finalement courant d�cembre, a 
lieu le d�p�t des dossiers de financement (SRA, CG 11, CRLR) pour les fouilles 2010 concernant le 
four verrier des Salines.

Parall�lement, le m�me mois, un dossier de candidature 2010 est mont� pour �tre d�pos� aupr�s de 
la Banque Populaire du Sud dans le cadre du concours intitul� � prix initiative r�gion � ayant pour 
objet de soutenir les associations qui s’engagent b�n�volement en faveur de leur r�gion dans le 
domaine du � patrimoine local �.
Deux soir�es ont �t� organis�es dans le cadre de � la Marche du Sel �. La premi�re s’est tenue � 
Arques le 23 octobre. Le film  et les photos sur la Marche du Sel 2009 dus au talent de  Jo�l ; et de 
Jean-Louis furent projet�s devant une assistance nombreuse. Il y eut ensuite une discussion faisant le 
bilan de la manifestation.  La seconde se tint � Rennes-les-Bains  le 20 novembre dans l’intention de 
sensibiliser la population locale � la pr�paration de la prochaine Marche du Sel 2010 qui partira de ce 
village.

Autres activit�s
Le 30 octobre : Nicole, Mathieu et Pierre  ont fait d�couvrir quelques sites miniers � un jeune 
�tudiant pr�parant, � l’Universit� de Toulouse le Mirail, un doctorat sur les mines antiques. Il nous 
avait contact� sur les recommandations de la DRAC ce qui prouve la consid�ration que cet organisme 
manifeste � l’�gard de notre association.
Le 25 novembre : Des responsables de Salicorne ont rencontr� � l’instigation de FR3 Sud, les 
journalistes de cette station en pr�vision d’un tournage, deuxi�me quinzaine de janvier dans le 
secteur de Sougraigne et Bugarach, de l’�mission � Carnet du Sud �
Enfin, L’ONF s’est positionn�e pour instruire un dossier FEED, comportant en outre la cr�ation d’un 
sentier th�matique sur le Domaine de l’Eau Sal�e.
Enfin le 20 d�cembre : participation au March� de No�l de Couiza
Partenariat :
- reconduit avec l’Ecluse au Soleil : pr�sentation et vente des produits Salicorne dans la salle du 
restaurant (vitrine), pot de sel sur les tables  et visites guid�es � la Source Sal�e propos�es aux 
clients.. Ainsi le 27 ao�t, un groupe de touristes s�journant � l’Ecluse au Soleil d�couvrit la Fontaine 
Sal�e et ses environs guid�s par un membre de Salicorne
- avec l’Auberge du Bout du Monde � Verdun en Lauraguais avec pot  de sel sur les tables et vente.
- avec Terre d’Aventures pour visites accompagn�es sur le parcours permanent d’orientation (8 
matin�es).
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l’Assembl�e g�n�rale du 11 d�cembre � Rennes-les-Bains 
Nous retiendrons de cette A.G  la progression des effectifs de l’Association qui sont pass�s de 21 
adh�rents � 37 entre 2007 et 2009.  La popularit� de Salicorne se mesure aussi � la cinquantaine de 
sympathisants et b�n�voles sur lesquels elle peut compter en cas de besoin.
Les rapports moral, dont les principaux points ont �t� d�taill�s dans le pr�sent bulletin et le 
pr�c�dent, et financier ont �t� adopt�s � l’unanimit�.

PERSPECTIVES 2010 
Elaborer diff�rents dossiers

1) avec la Communaut� de Communes du Pays de Couiza : 
- poursuivre l’am�nagement du site de la Fontaine Sal�e : cr�ation d'une Maison du Sel, lieu 

o� l'association aurait sa base et son point contact avec le public ainsi que sa boutique.
- assurer la sauvegarde des sites verriers (fours, verrerie..) : en coordination avec la DRAC et 

d’en faire des p�les de d�couverte du patrimoine local et de promotion touristique du pays : cl�turer 
la clairi�re des fours verriers des Salines, couvrir le four principal et engager sa mise en valeur, 
pr�parer la r�alisation du chantier de fouilles sur la verrerie des Salines qui verra le jour au printemps 
l’ann�e 2010. La direction scientifique sera assur�e par Isabelle Commandr� et Franck Martin de 
l’association G.R.A.L. Plusieurs adh�rents de Salicorne ont pris l’engagement de participer activement 
� cette premi�re campagne.

2) avec l’ONF :
- r�aliser un sentier th�matique sur l’activit� salicole au XIX �me si�cle, l’exploitation des 

mines et la production verri�re. Ce projet devrait inclure le four verrier des Salines dont le volet 
protection est bien avanc�.

Organiser la 7e �dition de la Marche du Sel le samedi 3 juillet 2010 au d�part de Rennes-les-Bains et 
le 6�me Raid Sal� le dimanche 05 septembre 2010

Accentuer l’assise et la vitalit� de l’association dans une perspective de d�veloppement durable :
- structurer des groupes de travail th�matiques au sein de l’association
- susciter de nouvelles adh�sions.
- nouer des contacts �troits avec les autres associations du territoire 
- rechercher des partenaires �conomiques, financiers, culturels.

INSISTER AUPRES DES JEUNES ADHERENTS POUR QU’ILS S’INVESTISSENT DANS LE FONCTIONNEMENT DE 

L’ASSOCIATION. UN JOUR ILS DEVRONT PRENDRE LA RELEVE !

Poursuivre la mise � jour du site Internet, former pour cela une � deux personnes de l’association. 
Animer le parcours permanent de course d'orientation avec utilisation de la carte  et organisation 
d’une journ�e de d�couverte pour les membres de l’association.
Mettre en  valeur le site de l’Eau Sal�e par des animations culturelles et th��trales ponctuelles ou 
permanentes autour du th�me du sel, de l'histoire locale et de la nature.
Poursuivre les visites guid�es en partenariat avec l'Ecluse au Soleil et les autres structures d’accueils 
touristiques des 7 communes.
Elaborer de futures publications (plaquettes th�matiques).
D�velopper la commercialisation des produits existants  (pots de sel en vente chez les restaurateurs 
locaux et autres) et �laborer de nouveaux produits (poster, cartes postales,…).
Cr�er des contacts avec les �coles pour d�velopper et accompagner les initiatives tourn�es vers les 
objectifs de Salicorne.
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2) UN C�P �RA. (LA PAGE D’HISTOIRE)

VISITE  DOMICILIAIRE.
Je vous propose, � l'aide de quatre inventaires apr�s d�c�s, de nous introduire � l'int�rieur des
demeures de personnes ayant v�cu � la fin du XVIIe si�cle � Arques et Bugarach. Nous  d�couvrirons 
les objets et le mobilier qu’elles utilisaient quotidiennement mais encore diff�rents produits et 
documents permettant d'�voquer l'activit� qu’elles avaient de leur vivant.
Il arrivait, � la suite du d�c�s d'une personne morte � ab intestat �, c'est-�-dire sans avoir pris de 
dispositions testamentaires, qu'un notaire soit invit� � faire l'inventaire des biens abandonn�s.  Les 
h�ritiers voulaient  conna�tre l’estimation de la succession avant de proc�der � son partage ou d’y 
renoncer si elle �tait grev�e de dettes.
Le notaire se d�pla�ait pour faire une visite minutieuse des lieux o�, quelque temps auparavant, vivait 
le d�funt. Allant de pi�ce en pi�ce, il d�crivait de fa�on pr�cise les objets rencontr�s au fur et � mesure 
de son d�placement. Il �tait accompagn� des membres de la famille l'ayant sollicit� mais aussi de 
t�moins charg�s parfois d'estimer la valeur des objets trouv�s.

Les défunts.
Les quatre inventaires dont il est question ont �t� r�alis�s dans le dernier quart du XVIIe si�cle. Le 
premier a lieu le 13 octobre 1678, il concerne la succession de Bernard Mans, un des plus riches 
bourgeois d'Arques. C'est un homme d'affaires, un trafiquant, il l�ve les diff�rents imp�ts dus au Roi, � 
la marquis d'Arques et � l'�v�que d'Alet, il pr�te encore de l'argent aux paysans dans le besoin et en fin 
de compte r�alise d'importants b�n�fices sur toutes ces op�rations, comme nous pourrons le voir. Il 
habitait une grande maison au rez-de-chauss�e se trouvait la cave, l'habitation au premier �tage 
comptait trois pi�ces et au-dessus il y avait le grenier. � proximit� de sa demeure une seconde maison 
�tait r�serv�e au m�tayer. Le second se d�roule le 27 f�vrier 1682, le document d�crit les biens 
d�laiss�s par Pierre Andrieu de son vivant apothicaire de Bugarach, cet inventaire pr�sente la 
particularit� d'avoir �t� r�alis� pr�s de deux ans apr�s le d�c�s, en effet l'acte pr�cise bien que � la 
r�colte de l'ann�e que ledit feu Andrieu d�c�da il y eut six carti�res de bl� �. C'�tait un homme instruit, 
exer�ant un art qui lui permettait d'entretenir difficilement sa famille, mais qui le tenait � l'�cart du 
rude travail de la terre. La maison de l'apothicaire semble n’avoir qu'une seule pi�ce construite en rez-
de-chauss�e, dans laquelle une place �tait r�serv�e au cheval. Le troisi�me acte, du 9 septembre 1688, 
concerne la succession de Blaise Garrigue, un brassier, probablement charbonnier, ayant v�cu � 
Arques, c'est celui qui, on le comprend bien, laisse le moins de bien � ses h�ritiers. L'habitation ne 
compte qu'une seule pi�ce construite au-dessus d'une cave. Enfin le dernier inventaire du 28 mai 1691 
s'int�resse aux effets abandonn�s par Guillaume  Graffan, auparavant pr�tre et recteur de Bugarach. 
Ses anc�tres, venus du Rouergue, se sont install�s � Villerouge-Termen�s au d�but du XVIe si�cle ils 
y ont exerc� la profession de notaire, c’�tait encore celle de Nicolas fr�re a�n� du d�funt. Cette famille 
a prosp�r� et conclu de nombreuses alliances avec celles des notables des hautes Corbi�res. Ainsi, il se 
trouve que le d�funt �tait le beau-fr�re de Bernard Mans dont il est question dans le premier inventaire. 
Dans cette famille cultiv�e, l’instruction n'�tait pas n�glig�e, elle �tait mise � profit pour �viter la 
division des biens. Dans ces temps-l�, les familles bourgeoises, pour pr�server l’int�grit� du 
patrimoine, recouraient � une pratique courante consistant � favoriser l'a�n� et � orienter les cadets vers 
la pr�trise en leur assurant une cure aux revenus confortables. C'est une fa�on d’op�rer qui se retrouve 
chez les Graffan, le pr�tre d�c�d� �tait le neveu de Bernard Graffan pr�bendier (ecclésiastique 
jouissant de certains revenus) de la cath�drale d'Alet, et c'est son neveu Joseph qui lui succ�dera � la 
t�te de la paroisse de Bugarach. Sa demeure est la plus spacieuse, outre une cave et un grenier on y 
d�nombre six pi�ces. L'�num�ration par le notaire de certains objets rencontr�s exclusivement dans sa 
demeure permet d'affirmer qu'il vivait dans un certain confort. En effet il poss�de, entre autres six 
cuill�res et une �cuelle en argent pesant environ 350 g., une tabaquière, une horloge avec sa 
� montre �  (en panne) et m�me une chaise d'aisance. 

la pièce principale : La salle.
La premi�re pi�ce que nous visiterons est d�nomm�e la � salle �. C'est la pi�ce o� l'on vit. C'est l� que 
sont tous les ustensiles n�cessaires � la vie quotidienne. Chez Bernard Mans, elle se situe au premier 
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�tage, il en est de m�me chez Garrigue. La maison de Guillaume Graffan comprend plusieurs pi�ces 
r�parties sur l’ancien et le presbyt�re nouvellement construit ainsi qu’on peut le d�duire des 
d�placements du notaire signalant, a un certain moment, qu'il se trouve au bas de � la dite maison qui 
est devenue la presbyt�rale � si bien qu’il y a une salle au rez-de-chauss�e et une seconde � l’�tage.  
� proximit� de la chemin�e, le notaire d�couvre les landiers (anders) ou chenets, pelles et mordaches 
pour bien tenir le feu, la cr�maill�re (cr�malhs) et les servantes ( las f�ries ustensile que l'on accroche 
� la cr�maill�re et sur lequel on d�pose les r�cipients ne disposant pas d'anse pour �tre suspendu
directement au-dessus du feu). Le pr�tre est le seul � utiliser des soufflets pour ranimer le feu, et � 
poss�der un four pour cuire le pain, le notaire n'oubliant pas de signaler la porte m�tallique qui le 
ferme et la pelle en fer pour enfourner. Pour le plaisir de la conversation, au coin du feu, on utilise des 
chaises caquetoires (c'est-�-dire disposant d’accoudoirs invitant � la conversation) elles sont d�crites 
chez Mans et Graffan. On note encore la pr�sence de grilles et de broches ce qui laisse entendre que la 
consommation de viande n'�tait peu �tre pas exceptionnelle, le pr�tre poss�de m�me un tournebroche. 
On devait consommer du gibier, le grain faisant d�faut pour �lever de la volaille en quantit� de m�me 
que ceux n�cessaires � l’engraissement d’un cochon. Pour la cuisson des aliments on utilise des po�les 
et po�lons, en laiton ou en cuivre, des chaudrons en cuivre muni d'une anse de fer, et de r�cipients
d�sign�s sous le nom de m�tailhs �quip�s d'une anse de fer, il s'agit probablement de marmites, ce 
dernier terme ne se rencontre pas dans les documents pas plus que son �quivalent franco-occitan oule. 
La pr�sence de pots en terre, est aussi relev�e par le notaire. Dans deux maisons sont signal�s des 
bassinoires pour chauffer le lit, elles sont en cuivre leur manche en fer. Les accessoires qui pourraient 
aider la cuisini�re dans son travail sont peu nombreux, la louche (la casso), l’�cumoire 
(escrumadoure), le mortier en bronze ou en pierre et son pilon en fer, seul le pr�tre poss�de une 
bassine et une tourti�re en cuivre, un hachoir (le punhal), des couvercles pour les pots et marmites, des 
cruches en terre et des conques en bois (l'�quivalent de nos bassines plastiques). 
C'est, g�n�ralement, dans cette pi�ce que les repas sont pris. Il s'y trouve une table en bois de noyer 
dont l'�tat varie d'une maison � l'autre, chez le pr�tre elle est vieille mais poss�de un tiroir et ses pieds 
sont de noyer, chez Andrieu elle est assez bonne les pieds sont de h�tre (fajas), chez Garrigue elle est 
vieille et g�t�e. Chez Mans, une table en noyer aux pieds fa�onn�s, �quip�e d'un tiroir se trouve bien 
dans la salle, cependant dans une chambre voisine le notaire d�crit une seconde � table grande et 
longue en bois de noyer bonne �. Chacune des salles de la maison du cur�, poss�de sa propre table en 
noyer et en bon �tat. � proximit� de la table sont dispos�s les chaises, les unes sont enti�rement en 
noyer d'autres sont en bois de h�tre ou de sapin, quelques-unes ont le fond garni de paille les autres de 
planche, leur nombre varie d'une maison � l'autre, une dizaine chez Mans, cinq chez Graffan, autant 
chez Andrieu. Des tabourets garnis de paille permettent encore de s'asseoir autour de la table. Il y a 
m�me des bancs, certains servent de coffre pour le rangement et ferment � cl�. La maison la plus 
pauvre, celle de Blaise Garrigue, ne poss�de que quatre bancs dont deux sont assez grossiers, le 
notaire les dits � sans fa�on �. La vaisselle est rang�e dans des garde-robes, c'est le mot utilis� pour 
d�signer le meuble o� elle est d�pos�e. Lorsqu'elle est en �tain ou en cuivre le notaire pr�cise le poids 
total, dans ces temps l� les objets m�talliques sont rares et c'est leur masse qu'il fait leur valeur bien 
plus que le travail et le temps mis � les fa�onner. C'est chez le pr�tre qu’ils sont les plus nombreux. 
Huit plats, trois assiettes creuses, vingt-neuf assiettes, trois sali�res, une aigui�re et un plat bassin 
p�sent en tout cent deux livres. Chez Mans, le total n'est que de cinquante-six livres pour huit plats, 
quinze assiettes, trois �cuelles et une sali�re. Chez l'apothicaire l'ensemble constitu� de six assiettes, 
quatre plats, trois �cuelles, un r�cipient contenant un demi-carton (le carton est une mesure de 
capacit� dont la valeur varie d’un lieu � l’autre) et une sali�re ne p�sent que vingt-huit livres, le 
notaire y d�couvre encore neuf assiettes grossi�res. Chez Garrigue il y a treize ustensiles en �tain mais 
le tout est si vieux et g�t� que le notaire n'en donne pas le poids. � l'exception des six cuill�res en 
argent signal�es chez Guillaume Graffan aucun autre inventaire ne mentionne de fourchettes,  ou de 
cuill�res, il faut en conclure � la raret� de ces ustensiles de m�me que celle des verres on se sert de 
pots en terre ou bien on boit � m�me la cruche ou le � poron �. Les r�cipients en verre sont rares : 
l'apothicaire et le pr�tre poss�dent des flacons habill�s de paille, ce sont des bonbonnes d'une vingtaine 
de litres pour la conservation du vin. Chez Graffan, le notaire signale un garde-robe en bois de sapin 
fermant � cl� servant � tenir les flacons en verre il semble qu'il soit vide puisqu'il n'�num�re ensuite 
que � deux flacons et une fiole pour tenir le vinaigre �. Dans la m�me maison sont inventori�s un 
entonnoir (un embout) et quelques bouteilles d�sign�es sous le nom de � cabettes � et � ampoules �. 
Dans la salle, ou dans une pi�ce voisine se trouve la maie � p�trir le pain, des tamis de poils ou de 
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soie, d�sign�s sous le nom occitan de sedàs (de l'occitan seda : la soie) �taient utilis�s pour passer la 
farine, le pr�tre poss�dait bien un blutoir, mais il �tait hors d'usage, la toile n�cessaire pour tamiser le 
grain moulu faisant d�faut. Il semble, qu'� l'exception de Guillaume Graffan qui avait son propre four, 
les familles des autres d�funts devaient cuire leur pain au four banal et par cons�quent �taient tenues 
de payer une redevance au seigneur. Au cours de la visite, le notaire signale la pr�sence des ustensiles 
utilis�s pour s'�clairer ce sont des lampes � huile, dites caleils ou caleilhous, des chandeliers ou encore 
des lanternes pour les sorties nocturnes. Des jarres pour la conservation de l'huile sont pr�sentes chez 
le cur�, de m�me qu'une maie � tenir la chair sal�e elle est apparemment vide ce qui peut para�tre 
surprenant l'inventaire ayant eu lieu au mois de mai. Il semble toutefois, qu'au XVIIe si�cle l'�levage 
du porc ait connu un profond recul les historiens avancent deux raisons pour expliquer ce ph�nom�ne 
la premi�re serait due � une �pid�mie qui aurait an�anti les �levages, la seconde serait li�e � la 
croissance d�mographique, il n y plus d’exc�dent agricole pour nourrir cet animal. Cette derni�re 
hypoth�se me para�t la plus vraisemblable dans les Corbi�res. 

autres objets et mobilier d’usage quotidien

Le couchage.
Commen�ons par d�crire le mobilier destin� au couchage, si la demeure ne dispose que d'une seule 
pi�ce c'est dans la salle que se trouvent les lits, sinon une ou plusieurs pi�ces font fonction de 
chambre. Le montant du lit est en bois de noyer, de ch�ne ou de h�tre, souvent l'intimit� du couple qui 
l'occupe est prot�g�e par un rideau fix� au-dessus de la couche par le ciel de lit. Il est possible 
cependant que chez Mans on ait utilis� un lit placard, le notaire y d�couvrant un ch�lit de noyer sans 
cl�, ce qui suppose l’existence de volets le fermant. La pr�sence de matelas est exceptionnelle puisque 
sur l'ensemble des quatre inventaires on n'en trouve un seul au fond du lit du pr�tre. On dort sur une 
paillasse bourr�e de paille, deux linceuls (c'est ainsi que l'on d�signe les draps d'apr�s l'occitan lensòl), 
une couverture de laine, une couette et un coussin (ce mot est ici synonyme d'�dredon) compl�tent la 
garniture du lit. Le poids de ces deux derniers articles remplis de plume est surprenant c'est 
manifestement dans l'intention de se prot�ger du froid dans des maisons inconfortables et peu 
chauff�es. Dans la maison de Bernard Mans une couette et deux coussins garnis de plume totalisent 
cent quatre livres ; dans la maison de Guillaume Graffan un oreiller p�se vingt-six livres tandis que 
dans la m�me demeure une couette et un oreiller font cent trente-deux livres. Dans la maison de Blaise 
Garrigue ne se trouve qu’un seul lit avec un oreiller et une couette vieille et pourrie contenant trente 
livres de plumes le notaire ne mentionne la pr�sence ni de paillasse ni de couverture ni de drap, on 
peut ainsi mesurer le d�nuement de certaines familles. Fait assez exceptionnel, m�ritant d'�tre signal�, 
la pr�sence d'un berceau dans la maison du n�gociant d’Arques, en effet bien souvent les nourrissons 
et les jeunes enfants dormaient dans le lit des parents, c'�tait pour les prot�ger du froid de la nuit, mais 
ils courraient le risque de p�rir �touff�s.

Le linge, les vêtements.
En dehors des draps relev�s dans chaque inventaire, le notaire d�couvre chez le n�gociant et le pr�tre 
d'importantes quantit�s de serviettes et de draps et autre linge de maison. Dans un cabinet neuf et 
fermant � cl�, appartenant � la succession Mans, se trouvent quatre douzaines de serviettes dont deux 
douzaines de toile bonnes et le reste de toile fine assez vieilles, vingt draps de lit assez bons � 
l'exception de six qui sont vieux et grossiers et enfin neuf nappes grossi�res. Dans l'habitation du cur� 
les quantit�s de linge sont bien plus importantes, le notaire �num�re trente-deux draps de lit dont une 
partie est fort us�e, huit douzaines de serviettes, six nappes bonnes, trois vieilles et cinq grossi�res fort 
vieilles, trois serre-t�te en toile et huit torchons de toile fort vieux. 
On trouve assez peu de v�tements d�crits dans l'ensemble des inventaires. Dans l'habitation de Bernard 
Mans, le notaire rencontre dans un coffre � les habits du défunt consistant en haut-de-chausses, 
pourpoint, justaucorps et bas, drap de burel ». Le haut-de-chausses est une culotte arrivant au genou, 
les bas recouvrant la partie inf�rieure des jambes, le justaucorps et le pourpoint prot�gent le torse, le 
drap de burel est un tissu de fabrication locale dont la couleur rappelle celle de la toison des brebis. 
Dans la m�me caisse se trouvent � des pans de toile qui a été coupée pour faire des habits aux enfants, 
d'autres chemises, et d'autre linge vieux ». C'est assez peu de choses pour l'habillement d'un 
bourgeois. Un second coffre contient les v�tements de l'�pouse mais ils ne sont pas d�taill�s puisqu'ils 
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ne rentrent pas dans les biens de la succession. Chez l'apothicaire, l'habit du d�funt se composait d'un 
justaucorps noir, de haut-de-chausses de serge noire, de deux paires de bas, d'un manteau du m�me 
tissu vieux et rompu ne pouvant plus servir, d'un chapeau noir fort vieux, six chemises fort vieilles � 
ne plus pouvoir servir, quatre rabats de toile fine fort vieux et une paire de souliers vieux. Blaise 
Garrigue laisse pour h�ritage un chapeau ne pouvant plus servir, deux chemises de toile vieille, une 
paire de chausses toile vieille et un justaucorps de drap de pagès c'est-�-dire fabriqu� localement, il est 
probablement d'acquisition r�cente un fils du d�funt pr�tend l’avoir pay�. Dans le grenier du pr�tre 
sont inventori�s un manteau de drap noir vieux, une soutane, deux soutanelles et deux gamaches de 
drap (gu�tres de tissus enveloppant le pied et la jambe jusqu'au genou). Tout ce linge devait �tre lav� � 
la rivi�re, car seul un petit cuvier en terre pour faire la lessive est signal� chez le n�gociant d’Arques.

L'outillage, les activités quotidiennes. 

L’outillage agricole.
Les inventaires confirment la faiblesse de l'outillage et du mat�riel dont disposent les hommes de 
l'�poque dans l'exercice de leur activit�. Dans le domaine agricole, Bernard Mans �tait le mieux �quip� 
il poss�dait une paire de bœufs, une mule et une jument et les �quipements n�cessaires pour les utiliser 
aux travaux agricoles, pour le transport � dos d’animal des produits r�colt�s ou �chang�s et enfin pour 
ses d�placements. Le notaire rencontre dans sa cave ou dans la maison du m�tayer, outre une houe
(aissada) et un r�teau, deux araires complets, une gourbeille (sorte de grand panier) en bon �tat, que 
l'on fixe au b�t de la mule lorsque l'on veut transporter du fumier, du foin ou autre production agricole. 
Une seconde houe (bigos) est cit�e chez Blaise Garrigue. Dans chaque maison se rencontre des tamis 
et des cribles utilis�s pour nettoyer les grains les plus gros, d�sign�s sous le nom de airièrs, sont 
utilis�s sur l'aire au moment du vannage des grains apr�s le d�piquage. Des paniers, des corbeilles et 
des sacs servent � leur transport, Blaise Garrigue emploie des sacs pour transporter le charbon. Les 
haches petites ou grosses sont signal�es dans chaque inventaire, c’est un outil indispensable. La 
pr�sence de plusieurs tonneaux, d’un tonnelet (barralet) et de comportes dans le chaix (c'est le terme 
utilis� pour d�signer sa cave) de Bernard Mans prouve que celui-ci produisait son vin. Ces barriques 
sont assez grandes, la plus grande sert � la fabrication du vin sa capacit� est de huit charges soit 1200 
litres environ, le vin est stock� dans des tonneaux contenant deux charges chacun, trois sont remplis de 
bon vin ce qui pourrait approcher les neuf cents litres. Une autre barrique contient du vin d'eau 
fabriqu� � partir du mout d�j� pressur� et destin� � la consommation courante. Les techniques de 
vinification ne permettaient pas d'obtenir un vin capable de se conserver plus d'un an ce que confirme 
l'inventaire puisque dans un tonneau il reste encore une charge de vin g�t�. Une dizaine de tonneaux 
pouvant contenir une vingtaine de charges figurent dans l'inventaire des biens abandonn�s par le 
pr�tre, trois sont remplis de bon vin et appartiennent � Joseph Graffan l’h�ritier. La pr�sence � 
proximit� d'un entonnoir, de pots pour transvaser, de bonbonnes, de bouteilles et enfin de paniers et 
petites caisses pour le transport permet de supposer que Guillaume Graffan fournissait du vin � 
quelques familles de Bugarach. Cette hypoth�se est renforc�e par la pr�sence dans le m�me local 
d'outres en peau destin�es au transport du vin � dos de mulet, et le notaire signale que deux r�cipients 
identiques se trouvent � Villerouge chez Nicolas Graffan. Le vin de ce village des basses Corbi�res 
devait concurrencer avantageusement la production locale. 

Chez l’apothicaire et le pr�tre.
Deux des personnes d�c�d�es n'exer�aient pas d'activit�s en relation avec l'agriculture, leur domicile 
contient quelques ou objets en relation avec leur profession. L'apothicaire disposait de deux seringues 
d'�tain dont l'une �tait en fort mauvais �tat. Il utilisait un alambic pour distiller les herbes et pr�parer 
les potions destin�es � sa client�le. Dans un garde-robe, se trouvent � six rasoirs à faire le poil plus 
une pierre servant à passer le rasoir plus six pots à tenir hongants sans rien dedans. � � proximit� le 
notaire d�couvre : � un plat en terre servant à faire le poil et la barbe � et � deux petites écuelles 
servant à tenir le sang quand on fait la saignée ». L'homme de l'art utilise pour fabriquer ses 
pommades, les recettes extraites de � quatre livres forts vieux servant au métier d'apothicaire. � C'est 
donc � l’aide d’un mat�riel fort rudimentaire que Pierre Andrieu a, de son vivant, soign� sa client�le 
de Bugarach et des environs. Dans la maison du pr�tre deux articles font r�f�rence � sa fonction 
sacerdotale mais on pourrait les trouver dans d'autres maisons leur usage �tant assez commun il s'agit 
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d'un prie-Dieu et d’un eau-b�nitier. Ce sont quelques livres rang�s dans un petit garde-robe en bois de 
sapin fermant � cl� qui r�v�lent sa fonction religieuse. Il s'agit d'un br�viaire en quatre tomes, la Bible 
dans une version fran�aise, le cat�chisme du concile (de Trente qui est une riposte catholique � la 
R�forme protestante) en latin et en fran�ais, le premier tome d'un livre intitul� : � le missionnaire 
paroissial � et deux autres ouvrages d'inspiration religieuse. Dans ce cabinet figurent encore deux 
ouvrages dont l'un semble d'apr�s son titre : � flores exemplorum � prouver l'int�r�t que le pr�tre 
d�funt portait � la botanique. Quelques documents dans un cabinet incitent � penser qu'� l'occasion
Guillaume Graffan faisait quelques affaires avec ses contemporains :pr�ts d'argent ou de c�r�ales, 
quoique Nicolas Pavillon l’ait fermement interdit, quelques ann�es auparavant, au clerg� de son 
dioc�se
Nous terminerons ce long catalogue par l'�num�ration des armes cit�es par le notaire. Le bourgeois 
d’Arques et le cur� de Bugarach sont apparemment des chasseurs, ils ont chacun un fusil � rouet (le 
rouet d�signant  le syst�me de mise � feu) ; le pr�tre poss�de un revolver � rouet, c'est une pr�caution 
utile lors des d�placements en ces temps incertains. L'apothicaire conservait chez lui une vieille �p�e, 
bien que le port de cette arme fut r�serv� � la noblesse. Un dernier objet m�rite d'�tre signal�, il s'agit 
d'une rati�re trouv�e chez le pr�tre, elle devait servir en permanence car ces nuisibles pullulaient.

Les affaires du n�gociant d’Arques.
L'abondante documentation que le notaire d�couvre dans un cabinet prouve combien l'activit� de 
Bernard Mans �tait importante. Les documents comptables sont nombreux, en particulier les livres 
concernant la lev�e de la taille � Arques. Il semble que de 1655 � 1678, ann�e de son d�c�s, il se soit 
fr�quemment charg� de lever cet imp�t sur quelques paroisses du dioc�se civil d'Alet (Arques, 
Bugarach, Camps, Cubi�res…) ce qui lui donna l'occasion de s’enrichir rapidement. En effet dans ce 
pauvre dioc�se, de nombreux paysans ne peuvent s'acquitter de l'imp�t lorsqu'il est exigible, mais alors 
le n�gociant leur avance la somme dont ils ont besoin. Il est rembours� avantageusement par la 
livraison de produits c�r�aliers ou par le biais des contrats de gasailhe. De nombreux actes notari�s, 
obligations, dettes, quittances, condamnation en justice, marquent les diff�rentes �tapes de ce 
processus d'enrichissement. Les quantit�s de grains d�couvertes dans le grenier de la maison mesurent 
partiellement l'efficacit� de la m�thode puisqu’ils sont � provenus tant aux terres de la dite 
h�r�dit� que des rentes que le d�funt avait de Monseigneur l’�v�que d’Alet que de Mr le 
Marquis d’Arques. � .

Produit Setiers conversion Produit Setiers conversion
Bl� 110 setiers 7063 kg F�ves 12 setiers 770 kg
Avoine 30 setiers 1926 kg Seigle 25 setiers 1605 kg
Orge 16 setiers  1027 kg Palmoule 2 setiers 125 kg
Ma�s 4 setiers 250 kg

Les choses sont plus claires pour le b�tail. Les h�ritiers en vertu des contrats de gasailhe pass�s par le
d�funt jouissent  d’ un important troupeau comptant 517 brebis et 48 agneaux �parpill�s de Cubi�res � 
Rouvenac en passant par Camps et Bugarach. Dans un parc � Arques se trouvent, encore, 148 moutons 
et 12 ch�vres, ce sont des animaux issus, tr�s certainement, de gasailhes. Il �tait habituel, � l’approche 
de l’hiver, de retirer les m�les des troupeaux pour les vendre � la boucherie et ne garder que les 
femelles. Les personnes qui tiennent ce b�tail sont d�bitrices de 286 livres vis-�-vis de l’h�r�dit�. 

La visite est termin�e ! Ces inventaires nous font d�couvrir une structure sociale tr�s hi�rarchis�e. On 
peut imaginer des conditions d’existence bien diff�rentes pour chacun des d�funts et leur famille mais
dans la vie quotidienne les �carts n’�taient pas aussi apparents. 

Dans ce texte sont en italiques :
Les citations extraites des inventaires.
Les mots occitans ou franco-occitans.
Sous l’influence de l’occitan on dit encore de nos jours un garde-robe au lieu de une garde-robe. Le 
notaire ayant utilis� le mot au masculin je l’ai conserv� dans le texte ci-dessus.


